
 

 
 
FOIRE AUX QUESTIONS : 

 

« Le Saint Père nous a parlé du ‘Regard de Marie’ lors de sa venue à Lourdes. 
Comment oser croire que son regard nous suit ? » 

 
 Bernadette a employé une expression qui a beaucoup frappé : « La Sainte Vierge Marie me 
regardait comme une personne. » Elle voulait souligner ce caractère personnel, familier, attentif, du 
regard de Marie, sur la pauvre petite créature qu’elle était. 

Le Saint Père ne fait qu’élargir à chacun cette perspective : « Que Marie veille sur tous les 
habitants de votre beau pays et sur les pèlerins venus d’autres pays célébrer ce jubilé ! Qu’elle soit 
pour tous la Mère qui entoure ses enfants dans les joies comme dans les épreuves. » 

Saint Paul distingue deux perspectives tout à fait différentes : celle de ceux qu’il appelle (en 
grec) les psychiques, c’est-à-dire ceux qui n’ont que leur petite vision humaine habituelle. Ils ne 
comprennent rien aux choses de Dieu : celles-ci leur paraissent folles (1 Co 2, 14). L’autre catégorie est 
celle de ceux que l’Esprit de Dieu peut heureusement inspirer. C’est la catégorie des spirituels (en 
grec, les pneumatiques, du mot pneuma, Esprit divin). Ceux qui entrent dans cette deuxième 
perspective n’ont aucune peine à croire que Marie peut les suivre des yeux en tout, s’ils ont confiance, 
s’ils acceptent de devenir comme des petits enfants (Mt 18, 3). Les conditions sont tellement 
différentes ! 

Dans ce monde-là, comme dit l’Ange à Marie : Tout est possible pour Dieu ! (Lc 1 , 37) 
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